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Am3zeBalRGwT 
(C.N.R.S. - Idbaral" d'Anthmplagie sociale). 

Quatre groupes politiques touaregs (les Kel (1) Ahaggar de 
1'extrCxe sud algerien, les Kel Cwey de l'Aïr oriental au Niger, les Kel 
Adagh du Mali septentrional et les Kel Gossi du Gourma central malien) 
serviront de r&f&ences, ou de re@res, & l'analyse des transformations de 
la mobilitk et de la flexibikit6 chez les Touaregs, pasteurs-namades 
sahariens et saharo-sah&liens. Les Kel Ahaggar et les Kel Owey consti- 
tueront la trame majeure de reference canparative situ& dans une approche 
anthropologique "classique", tandis que les Kel Adagh et les Kel Gossi 
relgveront davantage d'un mode d'investigation cible sur 1'6tude de la 
situation actuelle de ces pasteurs-nornades (2). 

Cependant, ce delage n'interdit pas l'analyse des processus 
tendanciels d'kolution et de ?--ransfomtion sociales car il s'agit de 
discerner une perspective d'6volution d&gag&e d'un examen des probabilites 
au vu de certaines realites r@ionales et conc&tes. Cette precision vise & 

&after une d&mrche dauctive qui conduirait & des g6neralisations 
hatives. I1 semble pourtant que l'ensemble des populations touar&ques soit 
place, A des degr& variables, et 
r@ionales, dans ces processus actuellement en oeuvre. Ces populations se 
caracterisent pu une unite culturelle incontestable, assortie de diver- 
sites non n@ligeables (E. Bernus, 1981) dontil ne s'agit pas ici de 
presenter la g&?se. 

et en fonction des singularit& locales 
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It.. .Quoique souvent chaque terrain de prcours ait &te dr2limit6 
par l'usage de telle sorte qu'il puisse suffire B la vie pastorale compl&te 
de sa tribu, qu'il posslde tous les elhnts nkessaires au cycle d'alimen- 
tation du chameau, @turage sale, @turage doux, paturage d'&te, paturage 
d'erg, @turage de plaine et @turage de montagne." (C. Kilim, 1925, 

p. 132). De cette longue citation, il ressort que le cycle alimentaire du 
dpmdaire necessite une grande vari&& d'eswes v@&les ce qui oblige a 
de larges espaces. Il en dkoule que les besoins alhentaires du dromadaire 
concourent B structurer un terrain de -wccours socialement cont.rôl6, 
facto, par les propri&aires de ce type de betail, en l'occurrence, les 
aristocrates. 

I 

En outre, le dramdaire utilis6 des fins de soumission et 
d'extorsion de biens par la pratique des guerres et des rezzous, de protec- 
tion militaire assmi& 21 la detention d'annes blanches (glaives, lances, 
poignards), concourt en "e temps a dr2finir un espce politique. Le 
drunadaire contribue 3. definir un ''grand nmdisme" qui ne peut se rbl.iser 
que dans le cadre des rappxts de protection (fond6 sur la force et le 
pouvoir militaire), des raprts d'alliance et des rapprks tributaires 
(3) * 

Ces rapports de domination (protection, tributaire, alliances 
politiques et matrimoniales) g&Grant des statuts politiques diversifies, 
s'exercent sur l'ensemble des groupes de descendance (tawshit) qui ccanpo- 
sent l'ettekl (groupemermt Wlitique ii la tete duquel se trouve l'amenokal) 
ainsi que sur d'autres groupes swiaux apprtmt B d'autres ettebel. 

En tant que moyen de transprt, le dromadaire definit &dement 
des espaces de ccmnerce (trafic saharien et transsaharien) qui recouvrent 
les espaces politiques. L'existence de ceux-ci se materialise (4) par un 
syst- de redevances (droit de passage, droit de @ture autorisant l'acc&s 
aux ressources naturelles) et d'un systh de taxes-prestations (prklhve- 
ment par charge de chameau et en fonction de la nature des marchandises 
tranSport6ees : esclaves, etoffes, &pices, cer&les, etc. - .  ) .  La 
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satisfaction des contraintes alimentaires conjuquk b l'utilisation du 
drunadaire a des fins de conqugte et de trampart structurent un 
territoire politique qui n'oblige pas 8 une contiquit6 territoriale mais 
qui renvoie a l'histoire de la formation sociale touaregue. 

Par contre, le pastopalisme des petits ruminants (ovins et 
caprins) dont les besoins nutritionnels sont moindres et nkessitent moins 
de diversit6 dans les especes v&qMes a w l e s  qui ccmnposent les niches 
&ologiques, est un pastoralism plus casanier. En effet, les " e n t s  
d'amplitude sont plus limit&. Ia prduction pastorale des petits nrminants 
est deskin& 8 la satisfaction des besoins alimentaires du groupe, b 

l'acccmplissement des rites sociaux constitutifs de troqeaux (dons b la 
naissance, au premier pantalon, au premier voile de tete, etc.. . ) et au 
respect des sacrifices religieux (Ud es seghir, Aïd el këbir, Moulund, I 

aMnes diverses, etc...). Ce type de pastoralisme s'inscrit dans les 
rapprts tributajzes. 

. L'inscription territoriale est organiquement li& A la gh&e des 
structures sociales, tr&5 hi&archis&s. I1 s'ensuit une organisation 
territoriale qui correspond a L'organisation sociale. Celle-ci affecte aux 
tributaiPes des terrains de p"rs gbgra~qument circonscrits ( 5 ) .  

Toute activitk &onmique (chasse (6), &levage, agriculture) 
r&lis& et issue de ces territoires est assortie d'un pr6levemnt opSr6 
par l'amenokal que lui confere d'ailleurs sa pr&hi.nence fondee. Ce 
prklWement, proportionnel aux richesses contenues sur ce territoire, 
correqmd h une fonne de rente fonciee annuelle qui se caracteise p r  
une foncton de nature (&&r&-n-mdal) effectuk sur l'ensemble des 
produits que procure ce territoire politique : il ne s'agit donc pas d'une 
"prestation-location". I1 a m t  que les animawr danestiquks ou sauvages 
ainsi que les hQRnes deviennent de simple5 accessoires du territoire. 

La strategic des aristocrates vise b contr8ler des espaces terri- 
toriaux par le biais des hcrrpnes et des aninrauX : en plaçant les humes dans 
une relatton de d&endance-soumCssion, Les aristocrates Wtrisaient les 
animaux et conwlaient un territoire. I1 en dkoule que chez les Touaregs, 
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les rapports politiques permettent le contrale de la base mat&rielle de la 
scci&t&. 

I 

Eh r&sum+, le territoire chez les Touaregs cites, a quelque 
variante pres, est un espace ghgraghique aux limites fluctuantes qui 
relkve de l'organisation sociale laquelle favorise une plus ou'moins grande 

, flexibilit& y canpris dans ses a-ts &onmiqueS. La configuration 
spatiale et territoriale est implicitwent contenue dans la g&&e de la 
forme que prennent b un "ent donne les rapports de d&p"ce, notamnent 
les rapports tributaires, duninants chez les Kel Ahaggar et les rappom 
d'affranchissement chez les Kel m y .  Cette configuration sohigne simulta- 
n-t la fome du pr&l&ement &conanique, l'imp6t et l'imp3t-rente, op&& 
sur les tributaires et autres d&pendants. 

De cette brhe et indicative ghèse, il en ressort que Les' grou- 
pements politiques touaregs, A l'exception des Kel Owey et'des Kel Geress 
ont d6velopg des structures sociales très hi&rarchis@es avec une centra- 
lisation du pouvoir politihe. Dans tous ces groupements, il existe quatre 
couches (classes ?) sociales principales, A savoir : les aristocrates 
(imaieqhen, sg. amaieqh ou ihaqqaren, sg. ahassar pour les Keel Ahaggar) ; 

les tributaires (imqhéìd, sg. W i d ) ,  qui representent "toute une partie 
de la population, les pl-iens, (qui) est appel& Kel Gulli (gens de 
ch-es) plut& qu"imraci -ce dernier terme &tant &prisant alors que le 
premier ne l'est pas" (C. Kilian, u, p. 136) ; les affranchis 
(iqhawlen, sg. aqhewel ou haratin sg. hartam ' en Ahaggar) et les esclaves 
(iklan, sq. W). 

Les deux premières categories sociales sont elles-&ms hierar- 
chis&s en rangs sociaux. & outre, dans l'ensemble des categories 
sociales, s'inskent le cas &h&nt, des religieux (ineslimen, sg. aneslim) 
organis& d'une maniee autoncme. 

L'ensemble de cet edifice social et des relations entre ces 
diverses couches constituent l'ettebel, Le tambour symbolisant le comrran- 
dement detenu par l'amenokal (pl. imnokalen). Le pouvoir de celui-ci se 
transmet soit en voie mt.rilin&aire (fils afne de la soeur &&e) au sein 
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du Xaskab chez les Kel Ahaggar (R.P. Foucauld, 1952; p. 9161, ou en Voie 
ptril.im&ire (fils aT& du ere). L'amnokal (ou ettebel) ne dispose pas 
de puvo.irs coercitifs sous 3.a forme d'une garde pr&orienne ou d'une 
ann&. I1 dkientdes droits plitiques (boi= de passage, amsndes, part 
du butin razzie, etc ...) et ecOncaniqtaes qui resultat de la pr-inence 
fonci&re e.xerc&e sur 1'Emsmble du territoire contz6le politiquement, 
pr#mhence que lui conf&e son titre d'amnokal. 

Les aristocrates sont des guerriers detenteurs de drmdaires se 
limant a un "pastoralisme guerrier" m i s  que les tributaires pOss6daient 
essentiellemnt des petits "inants assurant ainsi le "pastoralisme 
alimentaire". Les esclaves, consideres cc"? biens mt&iels, transrm -s  en 
voie uterine, relevaient de l'esckvage dcmestique (E. Bernus. P. 
knte, A.  Bourgeot in Cl. Wil1assoux &i, 1975)- Les unions matrjmoniales 
sont endogames et le irariage prefeentiel s'effectue avec la cousine 
crois& mtrilathle . 

]Les Kel m y  ("ceux du h u f " )  , agro-pasteurs et grands carava- 
niers, se distinguent des pr&Mdents par l'inexistence d'une couche de 
tributaires, un grand nabre d'affranchis et par l'infiuence exerch par 
l'islam & travers la Khalwitiw (J.P. Triaud, 1983). Places dans l'orbite 
du sultanat d'aqadez (D. HaMni, 1986) depuis le XVe sikle, ils ont d&e- 
lopp5une stpucture sociale moins kierarchis&que dans les exemples 
pr&&dents. De surcroTt, il existe un brassage social fonde sur des 
alliances mtrimniales nou&s avec leurs propres esclaves. Enfin, les 
productions pastorale, caravani&re et agricole ne ressortissent pas d'une 
Specialisation des fonctions facilitant ainsi une grande flexibilitk. 

Le long detour qui a pr&&% ce chapitre estnkessaire a la 
mni&re d'appr&ender ces deux notions de mbilite et de flexibilitk : deux 
constats qui appraissent inmkiiatement quand on observe les psteurs- 
narrades touaregs ; deux prati~es que la litterature scientifique a 
v&icul&. Par dela l'appirence de ces deux pratiques, il s'agira d'en 
analyser leurs fondemmts. 
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L’utilisation de ces notions neess i ten t  des précisions : 

. I  j‘entends par mobilite un svst- de deplacements dont la structure dcmi- 

nante repose sur  des cycles annuels induits par les conditions &ologiques 
, I  (v&étal et  mineral) et  climatiques, constituant pour les prmihres, le 

supprt mtbriel. Dans des conditions normales, ce s y s t b e  de déplacements 
vise 8 une occuption animale et  humaine rationnelle de l’espace afin de 

preserver les conditions de reproduction des ressources naturelles ( tapis  
v&@tal, @turages aeriens, ressources en eau). 

C e t  espace, défini socialement, conditionne les limites fluc- 
tuantes des terrains de parcours sur lesquels evoluezt des campements dont 
la taille se caractbrise par une flt.xibilite impsée par des contraintes et  
des choix divers (&cologiques, parentaux, amicaux, sociaux, par la nature 
et  la canpsit ion des troupeaux : petits ruminants, gros bétail, la i t ikres ,  
etc.. . ) . 

L a  “mobilit&syst&e de dC5placements” met  en oeuvre un ensemble de 
techniques de production qu‘elle incoppore e t  qui sont génere2e.s par le  
syst- &onmique. En ce sem, on peut considkrer que la mobilitb, aspect 
particulier des activitks humaines e t  animales, est elle-* une technique 
de proauction. E l l e  concentre et synthetise ( transfom) d’autres techni- 
ques mXtris$es par le berger (gardiennage, uti l isation du chien, des cris, 
connaissances du “milieu”, etc. . . ) , e t  inhérentes aux ccmportemnts du 
troupau domzstiqu& (instinct q e a i r e ,  rale de l’animal leader, connais- 
sance des.@turages (8), autant de camportents  encore plus d&elopp&s 
dans les troupeaux non dmestiqu&s). 

Il va de soi que l a  technique, ~ P I I C O K ~  plus pr&iseUnent chez les 
a ,  pasteurs-naades qu‘ailleurs, ne se r&luit pas 8 l’outi l  et l‘on doi t  

s ’a t ra - i re  d’une conception instsumgntaliste, voire fetichiste, de la 
~ technique. 

lá inobilit6 traduit d‘une part ail niveau &lev& de domestication 
des animux, c’est-&-di.re une mltrise des processus et  d‘autre prt, elle 
illustre un aspect im6qiLien: et penanent &I r a p p r t  profond du pasteur- 
nomade & la nature, rapprt Wiatisb par l‘animal. 
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1 
Une des foms les plus 

"mobilit&-systh de d&placements" 
achevks et les plus organisks de la 
serait probablement la trashumnce. I1 

s'ensuit que la mbilitk n'est pas assimilable uniquement A des cycles 
annuels. Ceux-ci constituent Les foms les plus apparentes de la mbilitb 
se situant aux seules consid&ations eCologiques et ClhatiqueS. 

La plupart des &its sur le pastoralisme-nomade tendent A carac- 
t&riser la flexibilit6 par des phenOmenes d'adaptation aux fluctuations 
&ologiques et climatiques. Cette interprktation, rMuctrice, est une 
variante terminologique de la mbilitk, qui interviendrait dans des condi- 
tions de dks6quilibre. La flexibilitk senble plut& s'int-er dans un 
systbe &ondque au sein duquel les rapprts sociaux de production 
assurent un r81e prkpond6rant qui conditionne simultan&mnt l'amplitude 
spatiale de la flexibilitk et les niveaux sociaux OI!I elle s'exerce. La 
flexibilit6 chez les Touaregs est subsum& et regie par les rapports 
politiques ce qui entralne chez les Kel Ahaggar une trbs grande flexibilitk 
pour les groupes aristocratiques alors qu'elle est nettement moins impor- 
tante pour les groupes dkpmdants. Cette flexibilite conditionnnc5e par les 
rapports sociaux de production entrave ou force selon les cas la mbilite 
des dependants. Ceci se r6percute au niveau &onmique, notamnent dans la 
production pastorale des trlbutaires soumise A des sysths de taxes, de 
prklWments et d'obligations diverses. 

Par contre, chez les Kel * y ,  agro-pzsteurs sans tributaires, la 
flexibilite s'exerce d'une manier@ trbs poignante dans deux domaines 
f ondamentam. 

- Dans celui des strat6gies matrimoniales. En effet, le mariage pr&f&- 
rentiel se manifeste avec toutes les cousines car le syst&ne de parent&, 
tres nettement Miff6renci6, contrairement aux autres touarqs qui 
distinguent les cousines parallbles des cousines crois&s, confond 
structurellement ces deux types de cousines. Cependant, les Kel Owey 
accordent un penchant pour les cousines crois&s matrilat6rales a cause de 
l'influence exerck par les mcdalites de transrm 'ssion des biens indivis, 
inalienables, qui circulent dans les lign&s utkrines descendantes ou 
collatkrales . 
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- Dans celui des activites de production. Bien que les activites agricoles 
soient socialement d&valoris&s, tout Touareg, aristocrate ou affranchi 
peut passer invariablement des travaux agricoles 8 des activites pastorales 
ou CaravanSres selon une repartition du travail au sein de la famille. 

,Enfin, chez ces agro-pasteurs, les formes de propri6tt6, privative, 
condition- 

ce 
voire prive du foncier a travers les ja.rdins et les palmeraies 
nent une fixit6 plus grande et transforme la terre en objet de travail, 
qu'elle n'est pas dans le pastoralisoe-nanade. 

La carbinaison organique de la mobilite et de la flexibilitE?, 
ccmpsantes du systhe &onunique pastoral en oeuvre chez les Touaregs 
cites, concourt 8 definir un territoire politique, aux limites fluctuantes, 
soulignant ainsi l'existence de zones ge0graMiques non contiguës, &oluant 
dans la mouvance plitique d'un groupe le plus influent, car militairement 
le plus puissant. Ce systhe &onunique int-e les reseaux migratoires 
issus des dynamiques internes secr6t6es par ces soci6ttes. 

L'util.isation du concept de systhe &onmique ne vise pas B se 
d&"r de celui de mode de production auquel il renvoie necessairement. 
Elle souligne les difficult& B caracteriser rigoureusement le mode de 
production au sein duquel ces sociMes touar&gues ont evolue. Le flou qui 

entoure le concept neessiterait de le delbniter par rapport B ceux de mcde 

de production et de formation sociale impliquant ainsi une recherche 
thbrique particuli&re gui dkpasse largenent le cadre et l'optique de cet 
article. 

Quoiqu'il en soit, j'entends par syst- &onmique la combinaison 
organique d'un systh de techniques de prcduction specifique au 
pastoralisme-nmde ( sevrage, gdiennage , cure sal&, canposition en 
txoqeau, canpsition vwetale des niches &ologiques, "mobilit&-syst&ne de 
d&placements", etc.. . ) qui s'exercent l'aide de moyens de production (le 
&tail : petits minants, gros Mtail et asiniens) appropri6.s d'une 
mani&@ privative et Wiateurs de l'exploitation des ressources naturelles 
(v&g6tal, min6ral) appmpri&s sur des bases ccpnrmMutaires. L'ensemble 
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conditionne des ralpports sociaux de prduction. C e s  structures assurent, 
daw le syst&e p r h p i t a l i s t e ,  une production sociale dont les finalites 
ne sont pas orient&s vers le m&&. Il s'agit donc d'un ensemble d'í&ri- 
quations int&actives qui renvoie a un ordonnancement des structures 
k l a i m n t  la canprehension des rapprts internes essentiels de ces .soci&t6s 
touar&gues. 

L e  recours & l'ordonnancement des structures p r k i s e  que le 
concept de syst&ne &onmique ne dbsiqne pas un "tout n&uJ.eux" tel  que le 
non-fonctionnemnt, le  "dysfonctionnement", ou la ruine d'une de ses 
composantes conduirait & la destruction de l'ensenble. I1 s 'agit  d'un tout 
dont les composantes sont r6gies par un ordre hi&archique, a travers 
lequel les d i f feentes  structures tiennent leur rang et assurent leurs 
fonctions. 

Dans le cas du systhe konmique des Touareqs cites,  l a  structure 
dominante se constsuit sur le  gros betail, notamment le dranadaire, u t i l i se  
& des fins de t " p 0 x - k  et de conquete, approprie d'une d e r e  privative 
et, l 'origine exclusive, par les ar i s toca tes ,  g&&rant des rapprts de 

danination exerces sur les tributaires et autres d&pendants. 

S ' a m  sur  les dynamiques du syst&x &conanique ( s y s t h  de 
production, finalite de celle-ci, les contradictions qu'il contient) 
pmet d'eClaírer la plasticite (la flexibilitt%) et la carrpatibilite des 
structures quand le syst- fonctionne. Elles permettent de montrer en m&e 
temps l'inccmpatibilite des structures internes quand ces scci&&s sont en 
crise, c'est-&-dire de mettre & jour l'impOssibilit6 d'&olution, de 
transforrration, de "d&passement" du s y s t h  selon les dynamiques qui le 
r6gissent. En outre, cette approche permet d'appr&ender l ' bcanpa t íb i l i t b  
de ces Structures confront&s & un autre s y s t h  eConanique. 

C e t t e  derniee partie s'attachera essentiellement & analyser les 
transformations actuelles chez les K e l  Aha¶= sahariens (extrane ,sud 
algkien)  et les K e l  A&gh saharo-sahtlliens (Mali septentriond).  
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11 s‘agira de prksenter l’analyse des processus qui ont conduit 8 

dresser un constat d‘assimilation g&&raliSee des Kel Ahaggar dans 1’EXat- 
mtion alserien. Les principales constatations sont les suivantes : 

- disparition irr&ersible des activitks caravani&res et dklin t&s 
sensible de la production pastorale qui tend nettement a se limiter a la 
petite production pastordLe (les caprins) assur& par les femnes et 
procurant un cmp16ment econcmique aux ressources familiales. 

- transfonnations de la culture matRrielle t0uar-e. 
- insertion des hcarpnes dans les rapports salariaux (administration, touris- 

- asshilation culturelle aux valeurs arabes. 
- Sedentar ísa t ian .  

m, travaux publics, etc ...) et son contraire : le chanaqe. 

Ces constatations ont F i s  la mise a jour de certains processus 
dont l’aboutissement se manifeste p r  deux transformations majeures qui 
intemiennent a deux niveaux sociaux differents : celui de la scci&t& 
touarwe (9) et celui de la scci&k alg&ienne qui agissent selon deux 
logiques qui leur sont prt$culi&res. 

- Le CtmmtdaLre : la fonmtion d’un Frrestigesymbole. 

Dans les structures pr&apitalistes, le drunadaire assure des 
valeurs d‘usage et d’&change qui correspndent 8 des besoins et utilít6s 
sociales, &onanQues, satisfaites d’une part 8 travers le carmerce 
saharien et transsaharien juque dans le d&ut des ann&s soixante, et 
d‘autre part, a l’aide des pratiques de rezzou qui ont dtl cesser vers les 
ann&s 30. lbutes ces activites, nobles par excellence, confkent au 
a d a i r e  une valeur de prestige int-, socialment reconnue et 
vehiculant une idhlogie de la Superiorit& 
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Par  contre, dans la situation actuelle d'insertion, voire 
d'assimilation dans les structures socio-&onomiques mises en place depuis 
1962, le drmdaire , p u r  une large de la ppulation, n'incorpore 
plus ces valeurs d'usage et d'&change aptes a satisfaire un besoin social 
g&&& par le systh &onamique prepitaliste. D'utilite scciale et 
&onmique, les transformations dans les activitks de production et dans 
les rapprts au travail, engendrent un glissement vers la satisfaction d'un 
besoin social de prestiqe autonomise, et 
qui prend la forme d'une "aie ltfktichis&e". De moyen de production et 
d'&change, le druradaire tend h devenir un symbole de prestige. 

i 
coup& de ses autres canposantes, 

Ces processus en oeuvre transforment le drcmadaire en marchandise 
en tant qu'objet et en "e temps, en tant que rapport social. Cette 
transformation de 'moyen de production en marchandise se r@v&le dans sa 
forme la plus visible et la plu reconnue socialement, c'est-&-dire comne 

objet de prestige. Celui-ci s'hypertrophie et agit came synbole incor- 
pomt 1 'ensemble des valeurs pass&s. 

- M d&am"t : Bu symbole au folkl- 

Les cons&quences de cette txansfomtions sont doubles : 

Au niveau du syst&ne de repr6sentation construit dans l e  syst&e 
&oncinique prbpitaliste mis qui se mintient dans un autre syst&n~ dont 
la logique est diffeente, le dromadaire se transforme en un symbole 
matkriel et vivant dont le signifiant devient un r&f&ent culturel : il 
reactive, d'une mani&re illusoire, le pass&, et constitue une imagerie 
identitaire dans laquelle les Kel Ahaggar se reconnaissent. 

Les reprksentations, idWes et sublim&s, les valeur5 pass&s, 
encore actives dans un contexte social et &conmique radicalement 
diffkrent, attribuent au dramadaire une survalorisation marchande qui se 
manifeste par un prix tr&s &lev6 de la "marchandise-symbole" . 
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Au niveau des structures socio-eConcmiques g&&&s par l'Etat, la 
logique de celles-ci utilise ce symbole en lui reconfkrant des valeurs 
d'usage et d'khange dont les finalitds et utilites sociales r6pndent aux 
besoins lccaux de 1'Etat. Ce processus confirme que le dromadaire ddtient 
une valeur d'&change mrchande dont la forme la plus apparente se rklise 
dans le folklore, vendu aux touristes ou exh- lors des c6remonies 
officielles. Cette dimension folklorique est idblogiqueinent active car 
elle fait la dhnstration, certes illusoire, qu'il existe des expressions 
culturelles locales. 

Quels que soient les niveaux auxquels on se situe, celui des 
dynamiques sociales internes aux Kel Ahaggar ou B celui des "logiques" 
-tiques, le drcmdaire 'tend a se "f6tichiser". De pasteur-narade, l'hcFrme 

dans la plupart des cas, devient un salarid dans les diffdrents secteurs de 
1'eConmie nationale tandis que certaines femnes assurent une getite 
production pastorale et artisanale au sein d'une koncmie familiale, 
vestige du passe. 

I1 en deoule que, mobilite et flexibilite (tout canne le 
drcmadaire) n'ont plus la "e prtinence sociale interne. Cepsndant elles 
srexercent dans les secteurs de "1'eConmie moderne" sous des foms 
nowelles qui illustrent les aspects viwces de ces pratiques n&s d'un 
systh eonmique mais qui ne se limitent' pas B celui-ci. C'est aussi dans 

ce sens que mobilite et flexibilitd ne sont pas seulement des techniques de 
production, au sens techniciste de l'expression, mais aussi les camposantes 
constitutives du systhe de representation. Celui-ci survit B la dispa- 
rition des rappris sociaux antbrieurs et au deClin de la base materielle 
qui ont StructwA la mobilitk et la flexibilitd, ce qui est un fait banal. 

' )  

Quoiqu'il en soit, le dromadaire ne concourt plus B definir un 
terrain de parcours et un territoire politique : il devient une marchandise 
qui circule dans un territoire national, inttigrk dans une &onmie 
nationale, sous des foms qui lui sont prticuli&res et qui correspondent 
aux nouvelles r&lit&s locales. 
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En r&sw&, et en dehors de toutes appreCiations morale et/ou 
politique qui appzkiennent ti un autre ordre de reflexion, les Kel Ahaggar 
ont pu disposer d'une alternative sociale et de nouvelles perspectives 
&onosniques (10). 

P a r  del&. les probl&es culturels, les causes et les consmences 
septen- des transformations sociales chez les 

trional, sont tout autres. 
Kel Adagh, Touateqs du Mali 

En effet, l'hkritage colonial, incluant la r6bellion et la rkpres- 
sion qui s'en suivit au d&ut des am&s soixante, fut extr@"ent destruc- 
teur. Les Kel Adagh ont &olu& dans un "isolat ethnique'' et geosraphique 
qui contribue &. les placer actuellement dans une situation particuli&re 
(zone -tentiaire, militaire). A cet heritage, se sont ajoutees les 
s&heresses de 1969-73 et &3-85 qui ont consíd&ablement accel&r& les 
processus d'klatement notamnent &. travers la disparition, par famine ou 
&pizcaties, de nmbreuses tees de betail. 

Dans un contexte de pressions &ondques internationales et de 
crise g&&alis&, les skheresses ont eu des cons6quences dramatiques. En 
effet, une large partie des Kel Ada@ n'a plus ni les capcites materielles 
de leur reprcduction sociale ni, a fortiori, les possibilites de s'inscrire 
dans un processus de transformation du &tail. Celui-ci ne peut op6rer une 
mutation qui conduirait &. son .utilisation sous la f o m  de marchandise- 
objet. Cette absence de transfomtion provoque un blocage qui devalorise 
le betail lui- car ce n'est plus le moyen qui permet d'instaurer la 
Mlrchandise canne rappxt social. 

L'absence de betail 'a "lib&&" une main-d'cewre et une force de 
travail qui sont potentiellement utilisables sous une forme marchande. 
Mais, l'absence de qualification de cette main-d'oewre disponible conju- 
g u k  .?i l'absence d'un marche du travail ne pxmet pas d'utiliser cette 
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force de travail disponible (cf. A.  burgeot ,  1982). Ces ph&m&nes ont 
pravOqUe un &latement social qui demeure, en partie, g&gra@iquement 
oriente dans les reseaux migratoires instaur6s au "ent oh la production 
pastorale et les rapports de protection assuraient une fonction sociale 
stabilisatrice (Algerie). Ces rescaux sont actuellement vides de leur 
contenu et s'6largissent par ailleurs a d'autres reseaux tisses p r  une 
main-d'oeuvre a la recherche d'une occupation r&nun&& ou d'un travail 
salarie (Cate d'Ivoire, Nigeria, Libye). 

11 ne s'agit plus ni de mobilitk, ni de flexibilitk tel qu'il a 
&te tent6 de les definir mais d'une "extraversion" 'obliq& ce qui les 
dature fondamentalement. Cette extraversion se "ifeste par une errance 
qui illustre le r6sultat d'une rupture et de blocages successifs. 

Ceux-ci rksultent de la conjonction de plusieurs facteurs. 
D'abord, de la perte du Mtail, et ensuite, de l'impossibilitb de trans- 
former le Mtail en marchandise susceptible de s'inserer dans un autre 
syst- &onmique, et aussi de l'impossibilite d'utiliser une min- 
d'oeuvre disponible. Cette situation, met en jeu la reproduction du systt?me 
&onaique g&ier& par les dynamiques internes de ce "groupe social" et 
n'autorise pas a une insertion dans un autre systlme. 

I1 se d&gage de. cette situation qu'il ne s'agit plus d'un 
processus de transition qui autoriserait A des formes ccanbin&s 
d'interactions entre deux syst&es &onaniques, mais d'un pracessus de 
disparition qui se ramifie dans l'ensemble du corps social. La crise 
&onamique g&eralis&, nniLtipli& par le sous-d&eloppement et des al&s 

climatiques, provoquent une serie d'effets conjugu& dont les cons&uences 
mettent en @ri1 cette soci&tte. 

Dans ce contexte, le systh &onmique Yzaditionnel" devient 
"archalque" car il ne detient plus les ressources intrinseqUes qui lui 
prmettraient de s'inserer dans un nouveau syst& &onamique. De surcroltt, 
cette insertion n'est pas favoris& pxc les politiques etatiques. ' 
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Enfin, cette "archaïsation" du sgrste est seCr&& en r&re temps 
par les mod&les de d&veloppment, leurs lcgiques, leurs finali tes e t  leurs 
capcit& ti assimiler ou rejeter les sociét6s selon que celles-ci 
d&iement ou non les p s s i b i l i t 6 s  de sat isfaire  aux besoins de ce 
"deVeloppemsnt" (rentabilite, qualification, production marchande, etc. . . ) .. 

Ces blocages successifs q&&rent la f o m t i o n  d'un "lumpen-nmde" 
qui Wolue pradoxaJment dans un "nomad's land" sans nomade r i i  terr i toire ,  
si ce n'est celui defini par les front ikes  h&it&es de la dkolonisation. 
C e s  f ron t ikes  ont divis6 des terrains de parcours hOmog&es et nkessaires 
8 la r W s a t i o n  du prccgs de production pastorale en les rkptrtissant sur 

plusieurs EXats-nations. 

A l 'inverse du cas des K e l  Ahaggar chez lesquels il y a une 
assimilation, les K e l  Adagh sont places dans une situation de forclusion 
pravOqUee par les conditions politiques, &onomiques et sociales 
particuli&res. 

Par contre, dans les deux cas, ces pr=esfllss tendanciels (blocage 
et assimilation) ont a& une nouvelle diffbrenciation sociale fonde SUT 

de nouvelles fonctions (salaries. convoyeurs, guides, gardiemage divers, 
fonctionnaires, etc...) et l a  f o m t i o n ,  dans une fraction non nCqligeable 
de la population K e l  Magh, d'un "lufnpen-nanade" (11) , .sans Mtai l  n i  
terr i toire ,  bouc Ws&e des politiques &tiques. 

Peu susceptibles de s'ins6rer dans des alliaqces politiques 
nationales car ils ne reprksentent pas une force sociale et politique 
utilisable, les K e l  .Adagh sont d'autant plus dans une situation de 
forclusion qu'ils ne d6tiennent pas de richesses eCondques qui pourraient 
&veiller l'ínt&& d'un quelconque projet de dWeloppement, m&ne 
humanitaire. 
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(1) est un ncminal touareg signifiant : "les gens de, ceux de." 

(2) Les differences de temps passe sur le terraih (long chez les Kel 
Ahaggar et les Keel Owey, plus court chez les Kel Adagh et les Kel 
Gossi) a joutes B des pr6cccuptions sci&tifiques d'ordre different, 
induisent un dhlage entre les donnes recueillies sur ces terrains 
respectifs et une graduation dans la connaissance de ces societes. 

(3) La distinction op&& entre r a p r t  de protection et rapport tributaire 
pose un probl&, B savoir : l'essence du rapport de protection est- 
elle porteuse de sa transformation en rapport tributaire ? S'agit-il 

. simplement d'un rapport tributaire avorte sous l'effet de conditions 
historiques particuli&-es ? Une g&&e des foms des rapports de 
dependance purrait eclairer ce probl&ne. 

( 4 )  Le temps utilisk est le present de narration : il ne correspond donc 
p s  a des r&alit&s actuelles. 

(5) Arbres, rochers, dunes, oueds constituent les "limites" des terrains de 
parcours ; elles ne s'assbilent, en aucun cas, B des frontigres et ne 
sont qu'indicatives. Par ailleurs, elles SORt franchies r@uli&rement 
sans avoir conscience de ce franchissement. 

' /  

' (6) Le territoire de chasse rel&e d'une appropriation privative, 
individualis&, identifik a un nan de personne. Par contre, les 
terrains de parcours ressortissent d'une appropriation cmunautaire. 
Les territoires de chasse etaient prot@& afin de pemttre la repro- 
duction des aninaux sauvages (cf. J. Nicolaïsen, 1963, p. 170). 

(7 )  Par,exanple certains aristocrates ne possedent pas de tributaires. Ces 
derniers sont quelquefois des guerriers notamnent dans le Gourma 

central dien. 



(8) Une des raisons qui contribue a la stabilite et & la non dispersion du 
troupeau reside dans le fait que les troupaux ont une grande connais- 
sance du territoire qu'ils @turent. JÆ d6placment artificiel des 
troupgaux ou celui prwcqu6 par des skheresses entralinent souvent des 
pertes en &tail. En effet, lorsque le &tail ne connaet pas le terri- 
toire sur lequel il est place, il est desorient6 et se livre B 

l'errance. Pour contrecarrer cette dispersion, l'hcmne intrcduit 
quelques animaux locaux dans le trougau ou, en l'absence d'animaux 
leaders, il se contraint B un gardiennage plus vigilant et plus 

. pefiMnent. 

(9) Peut-on encore parler de socikt6 t o m m e  dans le sens oh une scciet6 
est un ensemble structure, une "totalit&" ? I1 semble plus prudent 
d'utiliser l'expression "fourre-tout" de groupe social qui, dans ce 
cas, illustre assez fidblement l'&tat des Keel Ahaggar dans 1'Etat. 

(10) Le propos n'est pas ici d'analyser les cons+&quences culturelles et 
politiques de ces alternatives et perspectives nouvelles qui sont 
l'objet d'une autre etude. 

(11) A cet &gard, Patricia Ferte fait observer que cette analyse, 
nkessaire, demeure insuffisante car elle n'aborde pas les nouvelles 
st2NctwAtions en oeuvre dans ce "lwlpen-ncmde", notamnent a props de 
la mobilite et de la flexibilite qui agissent sous des formes nouvelles 
qu'il faudrait caracteriser. Cette remarque appelle effectivement a 
l'analyse d'une autre realite dont l'objet sera les rapports des 
soci6tes nanades dans les Etats-nations auxquels ils appartiennent. 
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